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Equipe Radio - Magnétophones 
STACE DE RO U E N 
26 - 27 - 28 décembre 1953 

Comme e n d e rn iers échos du rete ntissa nt 
C ongrès d e Pâques, les ondes sonores des m a­
g né tophon es C.E.L. e l les cha nts normand s 
d u group e folk loriq ue on t e ncore baig né q ue l­
q ues salles d e classes rouenna ises. 

Leroy, pour la commission fo lk lore , dira d e 
son côté le travail exce llen t accomp li a vec Syl­
vain A ri nal e t ses arden ts co llaborateurs. 14 fa ­
c es d e disq ues on t é té pré pa rées, ce qu i a 
demandé patience et ta lent , sans compter la 
dextériu; technique. 

Les d ébuta nts manip ula te urs d e magnéto· 
phones C.E.L. ont p u commencer leur in itia · 
t ion ntotivéc ... e t leur expér ience tâ to nnée q ui , 
g râce à l'exce lle nce et à la s imp licité du ma­
t ér iel, est une réussite d'e mb lée. 

Sous la direction d e )Vl. Paris e t a vec l'a ide 
d e Guérin, les déte nte urs d es combinés - ou 
futurs d !tente urs : Beaufo rt, C hape!, De njea n, 
Du fo ur, Florent · Didie r, Perrier, e t mêm e 
Bru no ont su ivi a vec intérêt e t une g rand e 
a rdeur da ns les exerc ices p ratiq ues, les étapes 
de la con naissance de • l'o util • . 

Aprè.3 une visite comme ntée d e l'a ppare il e t 
de ses agenceme nts vis ibles ou cachés, M. 
Pa r is nous montra les astucie ux . déta ils q ui 
é vite nt mê me les incon vénie nts d es fa usses 
m anoeuvres, il ins is ta surtout sur l' utilité des 
d eu x réglages d e tona lité. 

S uivit u ne causerie th éorique s ur le son, 
sa propagat ion, les cou. bes de r.!po 11st:, -
q ui a urait p u ê tre mortellement ennuyeuse, -
mais mo tivée , fai te pa r un tecl111 icie n aver ti, 
sachant d e quo i il parlait tl pédagoe uc d'ins· 
t inct , fut infin im ent précieuse, 

Nl . P atis. après no us avoir initiés a u p rÎn · 
cipe de l'inscrip tion magnétique, aborda les 
pro b lè mes de l'écoute t,e mplace me n t d u ha u l 
parle ur d ans une sa lle) e t ceux d e la p r ise d e 
son . 

L'équipe a d 'aill eurs inscrit à son p1ogramme 
d e travail pour C halon ' u ne brochure sur ce 
dern ier sujet. U ne 1nise à jour d e la carte de 
Fra nct: d es C .E.L. t:ntr<!gist re urs a p u ê tre failt!: 
le chiffre d e 2S est a tte int 1 

5 magnétophones C.E.L. flambant n eu fs a ux 
m a ins plus ou moins exp ertes des s tagiaires 
copiè re n t d es d isq ues, opérèren t d es e nreg is· 

tre m en ts d e radio. d es interview s a u micro et 
m ên1e de sava:its mix.-i~cs. Le tout clans u ne 
a ln1osphère . . . c.onuuiss io n radio ! 

Au cours d e c~ t i:l\·:iil. notre équipe a é tu­
d ié les modalité s possib les de la commercialisa· 
t ion du combiné C.E.L. 

Par ai ll i:urs ,elle a p r is la d écis ion d 'alerter 
les camarade.3 qui ut ilisen t dans le urs classes 
avec leurs élèves. du ma té ri el électr ique , mêm e 
sou& te nsio n 1éd ui te (ca rtes é lectr ic;ues. filicou· 
peur, tourne disques, etc. e tc ... ) a u sujet d e la 
respon~abilité q u 'ils encourent s i les appare ils 
ne sont pas munis d e p rises d e terre). Le ma­
g nétopho ne C .E .L. est ·~quip~ d' u ne p rise à cet 
usage. A!/êm e si i:ous la croyez superflue, dans 
ious les cas, elle est utile. 

Tous re Îlseig ne rn e nls s eront donnés à ce 
sujet en accord a vec la commission Scienc~. 

U n magné top hone C.E .L.. m is à la dispo · 
s ition du responsable pourra aller cue ill ir dans 
la région Nord les d ocuments sonores en vue 
des disques C .E .L. Guérin se chargera p lus 
spécia le m ent d es d ép a rte me nts li m itrophes à 
l' Aube. L'Eure e l le Calvad os o nt chacu n un 
p rop ri.!ta ire de mag néto C EL. 

P our lou~ ren seignf"mcnts, s'adresser à 

D UFOUR, a u :< Morais par Beauvais (Oise). 

Groupe de la Côte-d'Or 
Les journ ées 
des 25 et 26 

pé d agog iqu es 
novembre 1953 

A u cours d e cette manifestation. c hacu n d e 
nos adh érents commémorait e n lui-mê me , le 
dixième a nnivernaire d e la fondat io n d e not re 
Groupe, le seu l créé pendant la gue rre . 

Et ces Journ.!es, les s ixièm es d epuis 194S, 
m o n traien t à nouveau la c o ns tance de l'activité 
de notre association t: l sa volonté. jan1a is 
d é me nt ie , d ' a ccue ill ir to us ceu x q ui trava il­
lent à la mode rnisation d e nos méthodes, dans 
la cli\'ersité de le urs opin ions. d e leurs croya n ­
ces, de leurs pré fé rences p édagogiques. 

C
0

<.'st a insi q ue no• collègues o n t p u enten ­
d re a u cours d e ces ann~es écoulées. e n d ehors 
d e nos ca marades Côte-d'Orie ns , successive­
men t : Mme Seclet -Rio u, Freinet. l' inspecteu r 
général P im ien ta , Jean Roger , Spanoghe (Bel­
gique) . Grandgeorges , Romanet et, ce tte année, 
M lle Jadoulk directrice du Laborato ire Psy­
chopécli.gogif) uc d ' A ngle ur (Be lgiq ue) e l M. 
Dottrens . d e rUn iver.ité d e Genl.'"' · 
Ce~ d eu x p ersonna lités e t notre camara d e 

F inelle présentèrent la pensée de Decroly .. d e 
Freinet . e t Do:tr<•n, nou< fi t part d e ses nom ­
breux l1a•:;iux et d e sa largeur de vue sur les 
p roolèm e3 de l'éducatio n . 

Coqb lin , aup:iravan t. dans une cou rte a llo­
cution d'ouverture de:, Journées, avait succin­
tem enl , b rossé le tableau cl u rendement h uma in 
e t social de nos techniq u<!S. 

Nous ne d éta illerons pas, par le m en u, r e m -
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ploi du temps de ces deux jours qui réunirent 
plus de 550 collègues, malgr.G un brouillard à 
ne pas m eure une voiture sur roule. 

La première journée fut consacrée aux confé­
rences. Une Exposition de peinture d'en fants 
de quelques classes de notre Croupe, compre· 
nait plus de cent réalisations, auxquelles s' ajou· 
laient : travaux de la laine, travaux de mosaÏ· 
ques, peintures collectives, modelages. 

Comme toujours. ln Librairie accueillit des 
centaines de c;dmarades et nos ven tes dépa<tsè· 
1cnt celles des précédentes lois. 

Le soir, e n veillée , la parole fut don née nu 
secrétaire de la Fédération de !'Education 
Nationale - le secrétaire de la section syndi­
cale étant e mpêché - On passa les films : w Le 
Livre des Petits de !'Ecole Freinet• ; c Six 
petits enfonts allaient c hercher des figues .t , 

• Soixante-quatorze peintures d'en.P;rnts •. 
Tous se séparèrent, e nchantés. 

Le le ndemain , avec l'a ide des C.E.M.E.A., 
plusieurs a te liers fonctionnèrent : mode lage, 
raphia, héliogravure en classe par un de nos 
collègues, limographe, etc... Beaucoup d'in­
térêt : certains démo nst rnteurs curent constam­
ment devan t eux, de 40 à 60 assistante. Lt: 
regret d e tous fut de n 'avoir pu être à la lois 
dans divers atel iers 1 

L'après-midi clôtura ces de ux Journées très 
ngréablemenl, puisque notre camarade Picardet , 
directeur d'école de Ple in Air, secrétaire de 
notre Croupe , nous lit visiter son établisseme nt 
et, notamment, les très belles réalisations que 
sont ses salles de gymnastique corrective. sa 
w lle de rayons ultras-violets, son réfectoire ... 
Le tout se termina très joyeusem.:nl. 
L~s Jou111t!t:8 étuic11t finies et 4.! 1J l..'.,, ont ltl , 

je crois, celles ot1 il y e ut le moins • d' ailla· 
leurs • et où l'on re ncontra le plus de sympa­
thie envers notre Association. 

Personnellement, responsable du Croupe de 
Côte d'Or, j'ai senti, (1 mainte11 reprises, celle 
bonne e t cordiale camaraderie d e la part d e 
beaucoup e l, nota mme nt, de vieux collègues, 
parfois inconnus. 

Groupe Landais 
de !'Ecole Moderne 

H .C. 

Le groupe avait marqué un certain essouffle · 
rnenl cl, au cours de la dernière année. avait 
rale nti ses product ions. Une transfusion d e 
sang jeune, un re nouveau d'e nthousiasme vont 
le relancer da ns la voie du travail fécond. 
C 'est ce qui 1.!suhe de la réunion tenue, à 
Dax. dan• Je , locaux dt' l'E.N .. le 10 décembre 
dei nier. 

1 ., pr,'.,.-nçe d e, camarade.. Bertrand n'est 
pas étran~è1e à ce 1egoin d'activité. 

Voici un rapide résumé des décisions pri· 
~e~ : 
1) La 1cvuc mensuelle d es journaux :.coloires 
qui Jidait tan t le• maitrea à vaincre des pr~-

jugés dans le urs v illages el qui encomageait 
les enfants, va reparaît re dans ln presse reg10-
nale. c· est le camarade Nadeau, d'Azur qui la 
rédigera. Prière de lui fo ire le service des 
journaux sans oub lier t rois tirages en noir des 
meilleurs linos . 

21 Le groupe a pris les contac ts nécessaires 
pour la réalisation des disques d e chan ts el 
danses. Les concours indispen!ab)e,, seront 
encore recherchés pour mener à bonne lin une 
tâche qui s'annonce difficile , mais non insur­
montable. 

3) Le camarade Lafargue a présenté son 
projet de B.T. : • Une noce landa ise en 1890 • 
avec lcM illustrations ::1l1sllqucs de Leatié. 
Quelque~ photo3 sont è. t1ouver pour compléter 
un proje t q ui, d éjà vérifié à Rouen par la 
commission Folklore, doit connaître une rapide 
é dition et un succès certa in. 

4) Sm l'initiative de Dabcscat, le groupe 
décide de fo ire un scn1ice d' e.uai de plusie urs 
journaux scolaires à de je1:1tes maitres pour 
le~ amt'ner à notre mouveme nt. Les adrcssca 
d e ce< maitres se ron t fournie• µar ks lnspec· 
leurs. 

5) Oerlrand émet le ,·œu de réaliser un 
bulletin intérieur qu i trniternit des questions 
pédagogiques qui e mbnuassent les m aitres. Ce 
\ 'œu. malg ré :,on intérê t , n · e~t pas retenu pour 
l'ins ta nt. 

6) La création d'un c;LJ/1icr d e liai. on c•sl, 
par contre, .1doph!c. 

7) Toujou•~ sur la proposition d e Bertrand . 
il est rlécidé de lu i i Oumellre les de•sins de 
nos C: lèvc•. A dMaut d'une c boule de neige », 
ce proc ~dl~ c.lc critif1ue avec références aux 
dessins r~ali f:j ;, Orx devrait nme nrr une­
amélioratiPn des travaux landai~. 

8) De1lra11d fait un appel pour la participa­
tion de~ école:; landaiocs à la Maison de /'En­
fant du <'011 g1è& d.: Chalon. Il fo urnit des ren· 
seign1:1t1enl.< précis sur c.- qui peul être réalisé 
dans celle intentio n. 

9)) P i"t fa:t co11nuilre q u.: la p rochaine 
fournée-Exposition des Coopératives Scolaires 
aura lieu i1 la tin du deuxième trimestre de 
l'anné<· ~colaire {ou a u début du troisiè!mc tri­
mestre), à :\lont·de!· Î\larsan. L' exposition sera 
o uverte .IU public, d u rant une semaine . Piel 
adresse un pres,anl appel aux coopératives 
d'imprimeurs e t signal.: q ue de nombreux prix 
récomprnscront les envois. 

10) Proclraine 1éunion : les ca marades Ber­
trand acceptent de recevoir le Croupe à l'école 
d 'Orx, lt:s 21 ou 28 J·lllVicr prodwin. La datL 
cl l'heu1r s~ronl préd'\~t:' .... pa1 un avis dans la 
prc;,.sc régional.,. 

De no111brc::u~c:i. ,\ulrc3 yuc.:> t:ou _,. ont ~té évo 
quée< ou résolue• au cours d e cc:'lle féconde 
rencontre : rédaction de liches, t:11'eignemenl 
de l'hi••oirr-, )r chant ô l'école. Cutric dans le• 
Landes , correction des B.T. e n chan tier . répon­
•C• de! pnrlementn1res ou:< lettre• circulaires sur 
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le tarif • p~riodiques • à accorde r à nos jour· 
nnux scola ire s. les vi~ites de classes p ratiquant 
l'imprinwrw, ln mise en sommeil de !'Amasse. 
etc .. etc .. 

En bref. le Groupe Landais repar t du bon 
pied ... 

Charle,; LAFARGUE. 

Aux camarades 
des classes d'application 

permanentes et temporaires 
des Ecoles Normales 

D.,s camurudcs pratiquant les techniques Frei· 
net reçoiven t dans leu r cla~~e des é lèves-maîtres 
et d es él<:vcs-maît n sses. Ne se rait-il pns pro­
fitable que nous procédions à un échange d e 
vue s ur les problèmes particuliers ~oulevés par 
ces stai:es et la format ion professionnelle des 
insl itu te urd, avec la collaoorntion des directeurs 
et directrice'! d'E.cole Normale et des élève• 
de quatriè me an née } 

T o ut d'abord. combien som mes-nous } 
Que les ca 1nnradcs int.!ressés par cet avis 

nous envoie nt -tig nc de vie . en indiquant avec 
précision : 

la cln••c qu'ils possède nt. e ffectifs , condi­
tion de travail, quelles techniques m odernes 
ils pr.1tiqurnt ; 

- Dt'puis comhicn d e tc mp• il• re çoivent des 
s ta giaires ; 

- La foçon avec laquelle ils envisagent notre 
forme d e trava il au sein de cette commiss ion ; 

- Et le ou les problèmes qui leur semble nt 
les plus urge nts à débattre . 

Adressez proviso:rement la correspondance à 
P. G UERlll, Cl1anteloup.Sainle-Sovine (A ube) , 
pour le Groupe nubois des maitres de classe 
d'applicatio n . 

LES QUESTIONS D'ENFANTS 
Le travr.il :ivnnce, mais pour que nous 

puissions tirer dPs conclus ions suffisantes 
avant le Congrès. Il nous faut : 

1° le plus grnnct nombre de Questions 1>0s­
slble (de cette année et des années précé­
dentes) ; 

2" une large participation afin que toutes 
les régions. tout.es les couch es de la popula­
tion, tous âges des deux sexes. wient repré­
sentés dans notre statistique ; 

3" recevoir ce<; que~tion<; selon le modèle 
indiQué précédemment. le plus rapidement 
possible. 

Le responsable de !'IDEM : Boël 
B1ié et Angonnes Clsère). 

Appe l 
Afin de mieux appuyer l'appel Que lance 

Boël, je me pennets de publier un extrait 
de la lettre que m'adresse André Guldoux. 

instituteur il Saint Prex. canton de Vaud. 
Suisse : 

« Je me permets de vous écrire à propœ 
de votre nrlicle « Les questions d'enfants » 
paru dans !'Educateur de la CEL nu 5. Votre 
article m 'a prodigieusement intére 'sé. car 
j'ai instauré dans ma classe le système de 
la « boite aux questions » et j'en suis très 
hemcux. Am.si je suis enchanté qu'm1 
groupe veuille bien étudier la question e~ 
provoquer 11insi, autour de cette technique 
nouvelle. une activité très utile pour notre 
\'Oca tlon. Nous saurons mieux ains i ce que 
pensent nos enfa nts et quels sont leur,; 
vrais besoins. » 

Ce camarade de ln Confédération Helvé­
tique se déclare prêt à collaborer à notre 
enquête. i\Ileux que cel(I, il envisage dans 
le groupe d'études du canton de Vaud, dP. 
conduire ceUe enquêle parallèlement à lu 
nôtre et en plein accord avec l'ICEl\f. 

Lrs Français se révc?illrnt et se révèlent 
souvent dans le dernier quart d'heure. Ce 
quart d'heure e~t anivé. c'est celui qui pré­
cèdl' le Congrès de Chalon. Ne le laissez pns 
passer san.., envoyer votre modeste contl i­
bulion au Groupe Dauphinoi>. Vous devPZ 
~ne1 ifie1 pnur cela : 

l" cnwlque.> quarts dl' feuillP papier ord.i 
na1re lormnt écolier ; 

2 quclqul'~ minutes poui recùpier quelques 
question, . Au fait., pourquoi ne confieriez-. 
vous pas ce tl«wail de copie à vos élèves ? 

3 · quinze francs d'envoi, mals attention 
aux surtaxes ! J 'en ni déjà payé pom Qua­
rante fr.mes ! 

Excusez ces que!Ques boutades dites en 
toute amitié et pensez il nous et à 1 ICEM. 

Henri Guillard . 

OFFICE CENTRAL 
DE COOPERATION SCOLAIRE 

Le congrès de l'Olficc Cent ral des Coopéra­
lèurs de l'école s 'est tenu à Rennes e n oc­
tobre , Quelque5-uns de nos camarades y ont 
assist ! e l notre mouvement était représenté 
par le délégué départemental de l'Ille-et-Vilaine, 
Bcauplet. Notre ami Jacquet, d e Saône-et-Loire 
y r tait égale ment. 

Tou• le• <'Omarades p r4'sents ont été d'ac 
corcl pour nous fai re part d e la sympath it' 
dont jouit notre mouvement a u sein de !'Of­
fice Centra l des Coopérate urs à !'Ecole. 

Nous proriton• d e ct'ttc occa• ion pour redire 
que nous conseillons to ujours à nos adhérents 
qui son t P"rmi les coopérate urs les p lus actifs, 
de ne pa~ n :gliger la nécessaire organ:satio n 
déportcmentale e t nationa le d es Coopératives . 

La coop.!ration ne doit pas se pratiquer uni­
quement au sein de l'école, elle doit rayonner 
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pa r 
nos 
nos 

cleli• le village pour 
cl forts, nous puissions 
buts. 

q ue, <:n joignant 
mieux par~enir à 

Nous serions heure ux que nos groupes dépar­
tementaux, à l'exemple d'un certain nombre 
d e gToupes qui travaillent en parfaite harmo­
nie avec les Offices départementaux de la 
coopéra tion à l'école, puissent prendre contact 
avec les responsables ·des coopérat ives, afin que 
nos deux mouve me nts puissent s'épauler sans 
cesse pour le plus gra nd bien fait de l'école. 

Le Ill' CONGRtS INTERNATIONAL DU 
BATIMENT SCOLAIRE ET DE L'ÉDUCAT ION 
DE PLEIN AIR qui a eu li eu du 27 aoû t 
au 6 septembre, a ou cet te origina lité d'être 
itinérant, e t de se tenir sur place, dans les 
locaux mêmes dont on pouvai t mieux appré­
cier les avantages e t les inco nvénients. 

Les conclusions du Congrès sont les nôt res, 
notamment pour ce qui concerne l'importance 
des groupes et la disposition' des bâtiment s. 

cc Théoriquement, ou plus exactement , si 
nous avions la possib ilité de choisir sur un 
plan idéal tous les emplacements nécessaires, 
vo1c1 ce que nous demanderions aux édiles 
de ce tte c ité heureuse : 

a) Six petits pavillons composés chacun de 
deux classes et d'une salle de jeux, pour les 
petits de l 'école enfantine. Les emplacements 
seraient répartis de manière que les enfan ts 
n'aient, en principe, pas de ca rrefours dan­
gereux ou d'artères de grande circulation à 
Ira.verser. 

b) Trub groupe, >Wl«ire, de 12 clds><'>. 
construits selon le principe des bâtiments dé­
sa rticulés en plusieurs sec tions . Chacup de 
ces gro upes comprendrait, outre les locaux 
spéciaux, une salle de gymnas tique avec 
terrain de jeux attenant. Les trois groupes, 
répartis judic ieusement dans trois secteurs 
diffé rents du quartier, compteraient un total 
de 36 classes destinées aux enfants de 7 à 
11 ou 12 ans. 

c ) Un d ernier groupe scolaire divisé en 
deux sections de 6 classes chacune, pour les 
é lèves de 12 â 16 ans. La première sec tion 
abri terait les classes du degré supérieur pri­
maire e t la seconde l'éco le primaire supérieure, 
l'école ménagère et la classe d'orientation 
professionnelle. Ce groupe serait plus impor­
tant que les autres à cause des nombreux 
locaux spéciaux (salles de travaux manuels , 
cui~ines ménagères, e tc. ) exigés pour ce tte 
ca tégorie de c lasses. La salle de gymnastique 
e t le te rrain de sports devraient avoir éga­
lement de plus grandes dimensions, é tant don ­
né l 'àge des élèves. Le groupe réunissant d es 
é lèves de to ute la zone urbaine envisagée, il 
devrait occuper une si tuation assez centrale. 

Dans une ville importante, une telle orga­
n isation pourrai t se répé te r auta.nt de fois 

qu' il y a de zones d'une vingtaine de mille 
habitants. 

1. Pour les groupes scolai res plus impor­
tants, bâ timents de d imensions moyennes, ne 
dépassant pas un maximum de 12 classes, 
p lus les locaux spéciaux, le tout dans un 
cadre naturel calme e t reposan t. Salle de 
gymnastique e t terrain de jeux attenant. 

2. Struc ture compart imentée de la cons­
truc tion qui comprend les a iles ou même des 
pavillons d e façon à s'inspirer, dans la mesure 
où l'espace disponible le permet, du système 
des pavillons indépendants. 

3. Grande import;ince architecturale e l 
pratique apportée aux portiques e t préaux 
couver ts o ù les é lèves peuvent s 'ébattre e t 
s 'aérer par le mauvais temps. 

4. Séparation des préaux et des cours, de 
façon que des enfa.nts d'âges très différents 
nP. se trouvent pas ensemble. Partage har ­
monieux des surfaces disponibles en par ties 
dallées ou goudronnées pour le mauvais temps. 
e t part ies gazonnées avec beaucoup de ver­
dure (massifs de fleurs, a rbustes, a.rbres, pe­
tites pièces d'eau, e tc.). Abandon complet du 
système de l 'ancien préau unique, vaste, nu. 
uniforme sans ombre et sans fraicheur en 
é té o ù 'des centaines d'écoliers, grands et 
petlts, font leur récréa tion dans le bruit e t 
la cohue, ce qui aboutit au rés~ltat fina l 
d'exci ter e t d'énerver les enfants bien plus 
a ue de les ca lmer et de les reposer. 
· 5. Locaux de classes construi ts et orientés 

de manière que l':iir e t la lumière puissent y 
en trer à profusion 1 'orientation génér;ilp "" 
sud-es t es l actue ll ement celle qui connait le 
plus de faveur, m <1 is l'on .'!dmet aussi l'orien­
ta tion en p lein sud ou illl sud-oues t, suivant 
la configurat ion du terra in. Grands vi trages 
mobiles permettant de réaliser au tant que 
po~sible l 'école en elein ;i ir quand le temps 
le permet. Eclairage naturel bilatéral, la paroi 
faisant face à celle des grandes fenêtres é tant 
percée dans sa partie supérieure de fenêtres 
plus petites destinées à donner un supplément 
d'écl;iirage et à faciliter la ventila tion trans­
versale qui est la plus efficace, surtout par 
temps très chaud. Teintes reposantes des 
p;rois (le blev vert est le plus recommandé 
pour le; yeux e t pour les nerfs). Revêtement 
hygiénique et peu sonore des planchers ; c'esl 
actuellemen t le lino léum q ui rempli t le mieux 
ces conditions. 

6. Chauffage généra l par rayonnement . Ce 
système a fai t SP.S preuves ; il présente le 
triple ava.n tage d e supprimer les radiateurs 
toujours encombrant s, d'éviter les courants 
d·• convec11on qu i entrainen t les poussières et 
de consommer moins d e combus tible que le 
chauffage par rétdiateurs. 

7. Aménagement e t mobi lier des classes 
s'adaptant aux exigences de l'école active. 
Tables e t chaises individuelles de hauteur 
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réglable pour tous les élèves primaires. Grands 
panneaux d'affichage. Armoires et places 
suffisantes dest inées aux livres, collections el 
matériel d'enseignement. (La suppression des 
radiateurs facilite beaucoup cet aménagement.) 
Vestiai res fermés, mais aérés, pour chaque 
classe. 

8 . Importance considérable apportée à l'as­
pect de l'école, à la décoration des locaux, 
corridors, vestibules et préaux. Il faut que 
l'école soit jolie, accueillante et confortable. 
Il faut que l'enfant s'y trouve chez lui, dans 
une atmosphère presque familiale, chaude et 
sympathique, dans un cadre où tout ce qu'il 
voit doit former son goût. La belle école, 
l'école a imable, joliment décorée, n'est pas 
un luxe, mais c 'est une maison qui, par 
l'exemple qu'elle montre et l'ambiance qu'elle 
crée, contribue e (ficacement à l'éducation de 
l"enfant. La maison d'école d'aujourd'hui veut 
ê tre la maison que l'enfant aime parce qu'il 
la trouve belle et qu'il s 'y sent heureux. 

9. Pas de formule rigide et uniforme pour 
la construction du bâtiment scola ire qui doit, 
tcut en répondant aux exigences modernes, 
~·adapter .lux circonstances locales et s'har­
moniser, par son aspect e t par un cachet de 
bon aloi, avec le cadre environnant et le 
caractère Intime du pays. » 

~1;;) 

Regards ne uf• sur le C in éma. - Coll . • P e u­
ple e t C ulture •. - Edit. du Seuil. 

Voilà un excelle nt livre. Cet o u vrage, recueil 
d'articles collationrr!s e l ordonn és par Jacques 
Û-IEVAU.IER, rédacteur en c he f d'image el ~n 
(U.F.O.C.E.L.) , 8°ndressc nvant tout aux a ni­
mntc urs d e éin1!-C lub._ lndispenbdb)., à tou• 
cc..ux qui po111rnnl ê tt e anu:11és à présenter 
un film, il reste passionnant pour la grande 
foule d es amateurs du Septième Art . 

On y trouvera de• articles, d es vues nou­
velles, des d ocume nts originaux sur les suje ts 
~uivants : 

- Qu'es t-ce qu~ 1., cinéma > (21 te xtes d e 
r6alisateurs célèbres). 

- L'expression c inématographique {Etude 
technique d e5 moyens mis à la disposition du 
cinéaste pour s" exprimer) . 

- Une indusllie du sp ecta cle tic point de 
vue économique). 

Les mythes d e l"us ine à rêves. 
- Une culture {évolution du cinéma à tra­

, ... rs l'ana lyse d i: dix-huit films). 
La plupArl de ~<'< rubriques sont tr~ inté-

1< Jsantes parce que , jus tifiant le titre du livre. 
on y lro u,·e a ssez d e p oi nts d e vues originaux. 
t:l un" ~tud., s uffisamment prnfonde d e chaque 
' Uje t. 

N'hés11ez pa~ À \' O"' procurnr ce t excellent 
o uvrage qui a .a pince d ana toutes les biblio­
th~1ues, ilUSSt bien dans la vôtre personnelle, 
que dan• e<'lle d .. la Coopé rative scolaire. 

J. B. 

1- :::1 

i .. :il ... ,,(. E 31 
!JM ___ ... 

Leltres F ronçoises du 17 décembre : Un tr~ 
int .' ressa nt article de A. Khatchatourian, à 
propos d e la musique soviétique en 1953 : 
• L'audace e t l'insp iration créatrice J . 

Nous e n extrayons quelques passages qui 
répondent p lus parliculi:,reme nt À nos pr&>c<:u­
pations. 

• Toute l'his toire de la culture a rtistique con­
firme cette vérib~ indiscutable que, seulee, le~ 
œ uvres d'art dans lesquelles s 'incarnent profon­
dé me nt e l ha rdime nt les phénomènes de la 
vie, dans lesque lles palpite la pensée vivante 
.:l passionnée. lais~enl des traces dans le oceur 
de l'homme. " 

• Le nouveau doit ê tre me illeur que l"an­
ci,c;_n, disait Jdonov, s inon il n'a PM sa raioon 
d etre. • 

• J'appréc ie haute m ent les œuvres tec hni­
c;uement parfaites e t inventives. Mais la techn :­
que, la forme, doivent ê tre e ntièrem ent :ru­
bordonnées i.i l'idée de la compos ition. à -on 
contenu émotionnel. • 

• Il ne faut pas de tute lle. • 

• Cette hardiesse créatrice, celle énergie bouil­
lonnante du combattant pour un rut d'avanl­
gardc fait défaut & beaucoup d'entre nous. 

• Il faut nbordcr le problème du style natio­
n al en musique avec un vaste hoin:on , san~ 
limita tions 1>réconçucs ni rntiona lisa tio n s ta lmu­
diques. • - C. F 

En/once. N" de sept. oct. 1953, publie une 
importante étud e de Annette DEHIŒR, sur 
• O c.sin e l rolionolisolion chez lenfant. , 

Encore une fois , nous con testerons les fon­
d ements m ême d e l'enquête. basée non sur 
l expression libre e t mot ivée de r enfa nt, mais 
sur un certain nombre de ques tions posées ou 
<l'exercice::. ~xiKés qui c.·ti faussent les résul­
la lb : • Nous avons. chois i u n e épreuve au 
cou rs d e laquelle nous d em andons à l'enfant 
d e de;,inc r un bonhomme, puis de le redc-si· 
n ~ r. cellr foi • mangean t une pomme, pui• de 
le dc~sincr une h oi~ièmc Fo is grimpant à un 
aibre. 

Il ''" 1érnltc que . • A c~l lig" 44 ans) , un 
cr·1 t<1i11 nornhre d'en fants 11 .- par \'ien nent pa~ à 
d" .. sinc:r un bonho1n1ne s i nous n e:: leur préc:~n~ 
10 11~ P"-' un m od è le. 

Not1 \. t.: xpt!ri t:nce:: nous p e11ne t de nous 1n;i:; 
crirc t"O faux contre cette a .... sertion . 

.\lous a\'Ons expliqué dans notre Genèse de 
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l'Homme les réserves à foire également sur 
les stades du « bonhomme têtard •. 

Nous pensons que, sur la base d es docu· 
ments graphiques qu'il possède et avec la 
compréhension du dessin d 'enfant.s dont il fait 
preuvç, l'auteur aurait pu produire un docu­
ment scientifique qui aurait constitué une mar· 
che solide de l'étude du dessin d'enfant . Mais il 
faut pour cela en asseoir les bases que ne 
sauraient masquer d es s tatistiques el des pour­
centage,, qui ne sont bien souvent qu'une 
illusion de scie nce. - C. F. 

Dans Enfance (no de mai-juin) Quelques 
remarques sur /'atlilucle des en/an~ d e la 
campagne deoant le, œ uores d'art . 

M. Schwarz a présenté aux enfants de 18 
clas>e-s pnysannes 75 re productions d e tableaux 
divers. Voici le classem ent obtenu : 

Na tures mortes 45 v01x 
Portraits . . . . . . . . . . . . . . 73 " 
H istoires racontées . . . . 85 ~ 
Rapports humains 268 • 

Une photo d e mauvais goût a eu un chiffre 
de voix presque record. /Les e nfants étaie nt . il 
est vrni, sans c ulture artis tique.) 

Caliiers de /'Enfance inadaptée. N° d e sept.· 
octobre, 

A. Cnbus p ublie un nrticle sur A ulour d e la 
1eclure , que nous jugeons fort incomplet parce 
q u'il arrête sys té m atique ment l'évolution des 
méthodes à Decroly e t sa mé thode g loba le. Il 
conclut alors « q u'il y a s tagnation » . c sur 
le te rrain d e l'argumentation théorique d'abord, 
o ù, d ep uis trente a ns aucu n prog rès notable 
n'a pu ê lre e nregistré ... Depuis D ecroly, les jus­
ti/ications théoriques d e la m éthode globale 
n'ont trou vé a ucune éclatante confirmation, ni 
même aucu n approfondisse ment, dans les pro­
g rès récents de la psyc!10logie d e l'e nfant. Bie n 
plus ,on relève une attention particulière chez 
les p sychologues de l'enfance except ion 
faite , bie n e nte ndu, de l' école b elge q ui l'a 
mise en c irculation - à éviter l' exp rb>ion de 
fonction de globalisation. » 

Nous nous étonnons que M. Cabus. q ui con­
naît nos réalisations , néglige ainsi tota lem ent 
notre prdtique, qui tend à se généraliser, de 
m éthode natu1e/le d e lecture. Cette m éthode ne 
fait pas un fo nd exclusif sur le principe d e 
globalisation. m ais il apporte , d ans la psycho· 
log ie e t la péda gogie, un é lément nou veau : 
li ntérî"t e t la vie . 

Non, le problèm e d e la lecture n'est pa; ré 
solu. Nous préte ndons que not re solution est 
la seule log ique rationne lle et cflicie nle. 

Nous ne sous-esti mons pas l'apport d ei. te n­
dances psychologiques nouvelles et d e la psy­
c h iâtrie. No us demandons à ces sc iences na is­
santes de ne pas sous-estimer non p lus l'a pport 
d e notre longue pratique. - C. F. 

Cahiers pédagogiques pour /'enseignement du 
second degré, n° 3 du () déc. 19)3. 

D'un rapport de Mme Hatinguais, au stage 
d es chefs d'équipes des classes pilotes du pre­
mier cycle, nous extrayons les noies su ivantes : 

« Les méthodes aclit>es 

« On a voulu que la salle de classe devienne 
un laboratoire, c'est-à-dire un endroit où l'on 
trava ille, el non seule me nt où l'o n écoute et 
récite. On a re trou vé le vroi sens du mot maî­
tre : non pas un homme qui parle, interroge. 
juge, classe e t qui croit finale ment avoir a ssez 
fait s 'il a constat! que l'élève n'a ni connais­
sances, ni méthode' ; mais un homme qui ap­
prend à lratJaillcr, qui guide le lratJail, qui 
le nourrit en apportant d es documents, qui cn ­
sêignc à chercher ; un ma1trc qui, dans la 
classe, n'occupe pas toujours le dcoant d e la 
scène, mois qui passe enlre les tables, se pen­
che sur l'épaule de l'é /èoe e t ne croit pas dé­
choir s'il montre a feuilleter le dictionnaire ; 
un ma'Îlre qui n'apporte POJJ la science toute 
/aile en comp1imés à avaler ; un ma11re qui 
accepte qu'on se trompe puisqu'il ocul avant 
!oui qu'on cherche ; un maître qui, le co~ 
échéant, rcconna1t qu' il s'est trompé ; un ma1-
tre qui d onne un instrument qui sertJira toute 
la vie. 

« On conçoit trop la vie 'scolaire comme une 
continudle éva luation: notes d,. leçons . notes 
d e devoirs , notes d e composi tions , notes d'exa · 
m ens . Arrê ter ces notes, les inscrire , en faire 
la moyenne, parait d evenir l'e ssentiel. L'es· 
prit d e l'élève sera-t-il formé ~ On espère que 
cela sera donné par surcroit. Cette notation 
e91 rarement stimulan te et souve nt m esqu ine . 

< Nous disons à' no3 é lh·es ce qu'êtainet l'a p · 
p étit de savoir e l la joie d e la découverte a u 
XVt~ s iècle . Nous expliquons cette époq ue, c'est 
bien . li faudrait aussi e n retrouver l'esprit. 
Les classes nouod les onl tenté de redonne r 
/'allégresse de conna11re. 

• Les e nfa nts ont fac ile ment le sentimi:n! 
q u 'il y a un monde d e l' école, d es manuels, 
d es livres éducatifs, q ui e st un monde de 
convent ions, un monde du passé . .. . e t puis un 
mo11de vivant el nctue l, ce lui du ciné mn, celui 
d es journaux, des conve rsations d'adultes, C'est 
le pre mier qu'il faut é tud ie r, par l'e ffe t d'une 
t radition. de~ p1ogra1n111c~ et d' u n caprice d es 
p rofesseurs. i\!ais c 'es t l'i.1ul:e q ui est réel, 
c 'est dans l'autre qu'on vivra. li faut détruire 
cette impre,;,,ion, il fa ut a ctualiser notre e nsei· 
g nem e nt. 

S uppléme nt P .!dagogique d e l'inspectio n Aca­
d é mique d u Pas-de-Cala is , nov. 1953. 

Publie. d e l\ l. Cenat, 1. P., une lon gue cri­
tique d e Naissan ce d'u ne Pédagogie populaire. 


